
ESAïE 

CHAPITRE 33 

 
 

Depuis ch.13, Esaïe montre que Dieu est le maître de l’histoire de toutes les nations de la terre et 

qu’ainsi le peuple d’Israël n’a aucune intérêt à chercher leur salut face aux menaces dans des 

alliances humaines, ni en se tournant vers les divinités des autres pays, mais en s’alliant au Dieu 

d’Israël (Esa. 31 : 1 – 3). En même temps, il montre que Dieu est non seulement le Dieu de l’histoire 

des nations mais aussi le Dieu éternel de toute la création, soulignant que l’Eternel est non 

seulement victorieux sur les puissances mondiales dans le contexte de l’histoire des nations, mais 

également sur les puissances spirituelles dans le contexte de l’éternité (Esa. 24 : 21 ; 27 : 1) 

v.1 : 
 

Ch. 32 se termine avec un descriptif de la nature du royaume éternel (vv.16 – 18), un rappel de la 

destruction du monde ancien au moment de l’établissement de ce royaume (v.19) et une promesse 

de bénédiction à ceux qui vivent selon les voies de Dieu (v.20). Ch. 33 commence en contraste avec 

un message de malheur pour ceux qui ne mettent pas en pratique ces voies. 

Dans le contexte de l’époque d’Esaïe, l’Assyrie est sans doute visée en premier lieu (ce qui s’est arrivé 

à l’empire assyrien, puis babylonien), mais le contexte général de ce passage suggère des principes 

qui sont valable en tout temps – et en particulier sur le plan éternel. Ceux pour qui le fait de ne pas 

suivre les voies de Dieu semble leur réussir pendant un temps, finissent toujours par être rattrapés 

par leurs péchés (Luc 6 : 20 – 26). 

v.2 : 
 

Cette annonce de malheur pour le méchant est suivi d’une prière de la part des fidèles, qui sont 

souvent les cibles de cette méchanceté. En contraste avec le peuple de Juda et leur tendance à 

chercher des solutions humaines aux menaces, les fidèles font appel à Dieu et mettent leur confiance 

en lui. Ils reconnaissent leur besoin quotidien de Dieu, surtout dans des temps difficiles. 

vv.3 & 4 : 
 

Cette confiance en Dieu est fondée sur sa puissance. Il suffit que Dieu lève la voix ou se lève pour que 

les nations fuient devant lui, peu importe leur force – ce qui arriverait bientôt à l’Assyrie (Esa. 10 : 12 

– 19 ; 37 : 36). Lorsque Dieu intervient, sa victoire est totale et ses fidèles en profitent (Ex. 12 : 35 & 

36 ; 2 Rois 7 ; Esa. 60 : 1 – 17 ; Apoc. 21 : 26). 

v.5 : 
 

Esaïe (qui a eu une vision de la gloire de l’Eternel, Esa. 6 : 1 – 4) souligne que la puissance de Dieu qui 

donne confiance à ses fidèles est liée à sa nature (Psa. 113 : 4 & 5 ; 118 : 14 – 16 ; Esa. 66 : 1). 

Sa nature se reflète non seulement dans sa puissance mais aussi dans sa sainteté – qui sera 

également caractéristique de son royaume (Esa. 32 : 1, 16 & 17 ; Apoc. 21 : 7 & 8, 27 ; 22 : 14 & 15). Il 

est important de se rappeler que l’objectif du royaume de Dieu n’est pas uniquement de nous sauver 

de la mort mais vaincre le péché (1 Jn 3 : 8 ; Rom. 6 : 12 – 15). 



v.6 : 
 

Grâce à l’action de Dieu, ses fidèles peuvent vivre dans la confiance et l’assurance du salut éternel 

(Rom. 8 : 1 – 4 ; 1 Pi. 1 : 3 – 5). Dieu révèle sa sagesse à ses fidèles afin qu’ils vivent (Esa. 30 : 21 ; 2 

Tim. 3 : 15 ; 1 Cor. 2 : 6 – 10). Cette sagesse enseigne à craindre le Seigneur et donc à lui obéir (Psa. 

111 : 10). 

vv.7 – 9 : 
 

Le prophète révèle où mènent les solutions humaines – soit la force (militaire), soit la sagesse 

(diplomatique). Toutes ces solutions échouent et le pays se trouve dévasté par la destruction 

annoncée par Dieu – ce qui serait le cas de Juda malgré toutes les tentatives à l’époque des Rois (cf. 

Esd. 4 : 19). Esaïe soulignent qu’aucune région, aucun domaine économique n’est épargné. La 

destruction est totale et l’inverse de ce que leur politique devait assurer. 

vv.10 – 12 : 
 

Souvent Dieu laisse les hommes aller jusqu’au bout de leur propres ressources et puis intervient en 

montrant qu’on aurait mieux fait de lui faire confiance dès le début. Ainsi, Dieu souligne la 

banqueroute des efforts humains et le prophète révèle que l’objectif principal de l’intervention de 

Dieu est sa propre gloire (Eph. 1 : 11 & 12). 

v.13 : 
 

Le message de la puissance de Dieu n’est pas adressé uniquement au peuple de Juda, mais à la terre 

entière (Rom. 1 : 20 ; 10 : 18). 

v.14 : 
 

Dans un écho du v.6, le prophète souligne que la connaissance de la nature de Dieu doit produire une 

crainte qui mène au salut (Esa. 6 : 5 ; Luc 5 : 8). La nature de Dieu mérite le respect (1 Sam. 6 : 20 ; 2 

Sam. 6 : 9 ; Rom. 3 : 10 – 18) – même si l’amour de Dieu bannit la crainte (1 Jn 4 : 18 ; Rom. 8 : 15 ; cf. 

2 Cor. 7 : 1 ; Col. 3 : 22). Dieu veut éliminer le péché de son peuple (v.5b ; Eph. 5 : 25 – 27). 

v.15 : 
 

Les propos d’Esaïe font l’écho du Psa. 24 : 3 – 6 et du Psa. 15. Il avait déjà souligné dans le chapitre 

précédent que la justice et la droiture étaient les caractéristiques de base du comportement dans le 

royaume de Dieu – en contraste avec le comportement prédominant à Jérusalem à son époque (Esa. 

1 : 21 – 23). Dans le Nouveau Testament, les apôtres soulignent également le fait que le 

comportement du chrétien doit refléter la nature du royaume (Rom. 6 : 15 ; 1 Cor. 6 : 9 – 12 ; Gal. 6 : 

16 - 25). 

v.16 : 

Celui qui reflète le cœur de Dieu n’aura rien à craindre au moment du jugement mais recevra plutôt 

sa récompense (Matt. 25 : 31 – 46). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



v.17: 

L'élément le plus merveilleux de cette récompense sera de voir le Roi et d'habiter son pays- qui en 

fait remplira toute la terre (Esa. 11: 9; Zach. 14: 8 & 9; Apoc. 11: 15). On sera surtout frappé par 

l'aspect du Seigneur. Le texte hébreu souligne avant tout sa beauté et rappelle Psa. 45 : 3 qui parle 

du Messie. 

 

vv.18 & 19: 

En contraste avec la nouvelle réalité qu'on voit, on n'aura plus que des souvenirs de l'ennemi qui 

aura cherché à détruire le peuple de Dieu. Encore une fois, Esaïe illustre ses propos avec des 

références aux Assyriens, l'ennemi principal de l'époque, sans pour autant les limiter à cela (cf. Esa. 

36 : 22 ; 28 : 11). 

 

vv.20 & 21: 

Esaïe revient sur la nouvelle réalité qu'on verra. On verra le Roi dans sa capitale, Sion. Sion est 

premièrement une zone géographique de Jérusalem (1 Chron. 11 : 5) mais qui parle surtout de la 

capitale idéale du Royaume de Dieu (Psa. 87 ; 48). Ainsi, Jérusalem sera au cœur du Royaume du 

Messie (Esa. 2 : 1 - 3); mais une Jérusalem renouvelée, purifiée, sainte (Apoc. 21 : 2, 9 - 11). A côté 

donc des prophéties de jugement contre Jérusalem et le Royaume de Juda, Esaïe souligne les 

promesses certaines d'un avenir dans les plans de Dieu (vv.5 & 6). Le début du v.21 rappelle la vision 

de Jean dans Apoc. 21 : 22 & 23. 

 

v.21: 

Esaïe voit de grandes fleuves dans la ville qui ne serviront pas pour des invasions, ni pour le 

commerce. Cela fait penser à Apoc. 22: 1 - 5 (cf. Ezék. 47 : 1 - 12). 

 

v.22 : 

Ce verset confirme clairement qui est le Roi dont il est question dans ce passage : le Dieu trinitaire (2 

Cor. 5: 19). 

 

v.23 & 24: 

Autant l'état actuel de Jérusalem est lamentable, autant dans le jour du Seigneur, Dieu saura la 

transformer au point où même les plus faibles deviendront forts. Cette transformation touchera 

l'état physique et spirituel du peuple de Dieu - la maladie n'existera plus (Apoc. 21 : 4) et le péché 

sera pardonné (Rom. 3 : 23 & 24; Esa. 53 : 5). 


